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Un article publié en avril dernier dans la European Review of Agricultural Economics
analyse l’impact des variations de production sur les échanges internationaux de
céréales,  oléagineux,  fruits  et  légumes,  pour  la  période  1993-2014.  L’analyse
utilise les données de la FAO pour la production et de la base UNComtrade pour les
échanges commerciaux. Cet article revêt un intérêt particulier car il réinterroge le
rôle du commerce mondial en tant qu’instrument de gestion de la volatilité de la
production et des prix au niveau international.

Il montre, en premier lieu, que la variabilité de la production des trois groupes de
produits étudiés est importante sur la période (voir graphiques ci-dessous). Les
rendements des commodités les plus échangées au sein de ces groupes (soja, café
vert, tomate fraîche, banane, blé), évoluent souvent en dents de scie sur une
période de vingt ans.

Par ailleurs, les résultats révèlent que les échanges internationaux réagissent de
manière systématique aux chocs de production, mais dans des proportions relativement
faibles. À partir de différentes régressions économétriques, les auteurs montrent
que  l’évolution  des  exportations  d’un  pays  dépend,  de  manière  positive  et
significative, de son niveau de production. Ce résultat reste vrai pour chaque
groupe de produits pris séparément. L’analyse indique que l’accroissement de la
production permet d’augmenter les quantités exportées (marges intensives), mais
également l’accès à de nouveaux marchés (marges extensives). Néanmoins, les auteurs
soulignent que la réaction des exportations à la production reste faible puisqu‘une
hausse  de  1  %  de  la  production  dans  les  pays  exportateurs  ne  génère  qu’une
augmentation de 0,5 % de leurs exportations et une baisse de 0,05 % du prix de ces
produits (en valeur unitaire). Cette faible élasticité s’explique par le fait qu‘une
large  partie  de  la  production  nationale  étudiée  est  consommée  sur  le  marché
intérieur : les échanges de produits agricoles n‘en représentent de ce fait qu’une
part relativement réduite.

Les auteurs concluent que la capacité des importations (exportations) à compenser
les  baisses  (hausses)  de  production  d’un  pays  reste  limitée.  Des  stratégies
d’adaptation complémentaires, telles que le stockage ou le développement d’aliments
de  substitution,  demeurent  donc  indispensables  pour  atténuer  les  effets  de  la
volatilité de la production et des prix.
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